
E . .QAZETT DES ?AMANES

li avons ie prclh d'avorru redireaacon ersion de
l'édition'bebdonmadairedu Noivai Mondejin I na riéè

-Il le fait voir cn ài i : N .os avo si 'i trouve à'rdireà
l'dition 'lieébtfoanair du '.ZVuvè n la nju l ibé 18 c6
tins disoïs Nous inavons rien a ire propagat ion et,
elemême l'lune.t-le éhion. Si la spéeùation est bonine, téint

mieux pour tes prpétares du journal quotid en ;scurent ilur
hancs." Il F à ; inais's'il ''it tol

ct nqu'i d pIorait le. tort lue l d'die ï,a a l

sn.s-li detleanel. Noas, a ö éq, anos, 'a'rïdlem h n dqi e
>is 'tbnde quoi. le confondre. Une soixataine de li&nks

après ·cenesge nousivenons de ci'ter, il. ot bije 'il ýineue

,comme il aa se i rr,'d a'ùf ie sur un autre et qu alors la. vedé
uî parat devoiiieux le s r, il nlisite pa, il h lit tout

entiére, et se .donn eal u-m einsolénel démenti .Ecotîtons
le, ce pur d entre les journalist.el; lui qui vient de protester qu

na voulu, en écr'iant.contre nous, que Ilerir une intrigue, mais
no'n pas se plaiàdre ''eistenèe d'une pubblcation qui r. est pas

"dé naire a nuie à la Se ine -'<"Nous avons u laaette
dit il, passer l.ds 1, corps 'de l'é'ditiòn hebdiomaire Ji ungrnd
journal quotidien .oir enleve le pétextc et la áïSOn ùu.
aboné dé cjournal d"ericouirager un äaut-e jo eritàl agri-
cdlc.' Peut-on pnHe. plus claireien't'« Continue, M. de la

iVinere; o'us alléz de mial en.pis. Ne vous croyant as oblige.
d re cte'r,Ïa bnne foi ni la 'lo ie, vous protedëz avef un

reniarquablesans gne.
1iis*ce est ps tot. Nous vons aceuïé la Jitùàeoic de

nous avoir attaque 'sans proocation par des correspon'dances et
des articles éditoriaux très-injurieux. M son Reédacteu'nie le
'fait et rous dit ponliwntque nous en avons menjti. A' notre pro-

ositin, il oppose cette autre .c'est vous qui avez attaué, nous
n'avons fait que vous répondre. Sa preuve est 'coinme suit- vous
nois'véz harcelé d'abord par'un 'rticle dës plûs'ùi&-diîà Édi- les
phesses 'du jour de iC, ensuite par un autre sur ntre corres-

pomdant 'de Parist inin par un troisiéile où vos dous avéz a-
trib é ndes. aports inexacts pîr dbhlr oàPaque.

Si M. de la .,inaerve savait 'le français, ou voulait le parler
et lécrire, il nous exeinpterait de, débrouiller ben des affaires.

iL-n'appellerait pas ataquer la ifinede. ce qi n'e.t que cri-'
guer par deroir trois écrits ue ce journal a publiés. Etencore;

comment cette critique a-t-elle été faite'? Avec tous les égards
imaginables. Nous ne nîous sommes pas rué sura fitMincerve. en
criant'-tout d'ablr quî'ellìò est mal inspirée, .dévoyée, bonne'à
rien, etc. Non ; nous.n'avonspas agi de cette façon. Nous nous
dommnes contentée de difre :" voici, tel écrit que, jiblie la .3i-
werve; cet écrit renferme de& inexactitudes, des erreurs, et

.pour preuve nous avons, confronté. les principes qui y taient
émis avec. l'enseignement .catlholique. Voilà absolument tout.

Nous avons 'mis à.Plécart autant que possible et le journal et les
personnes ; nous.ue nous sommes occupé que des principes. De'
semblables procédés ne sont certes pas et ne peuvent pas' tre
des attaques 'dirigées contre un journal, quoiqu'on dise.: Is osnt
bien plutôt des. ates 'de charité.exercés.cn sa faveur et en fa-
veur de la vérIé. . de la .linerve est 'donc ici encore parfii-
tement à côté., MVais il'l'est biendavantage en osant dire que ce
qu'il a écrit contre nous n'est qu'une réponse. Alors le mot
réponse ne signifie plus. pour.lui ce qu'il signifie pour tous les
autres.. Ilifaut étre -bien à bout de bonnes raisons, avoir perdu'
ltt scrupule à propos du choix des moyens .de défense poùr
av.Oir le front de soutenir en plein public qu'accuser la Gazete
d'étre un jounial. qïi dupe .ses. abonués. qui suit uùñ filissFe
roure, et ses pri'ïaire et. rédacteurs d'éïre de p r ides inri-
gants, de ieff6s éâloiindateurs 'qui débiteht Ùàn 'ies r'ua de

ontrldesmf-amisreomp. du ldateur psumé de
.a e aàine'ag 7olc, 'e pofic re a des articl s iorliais qu'elle
peubs sur. les polit"ses j d Ï'ià lacritiqu'elle

i aian'ne& lrrepbpode' de unn et un-comp teren-
'd'ti ' dis rséSir Cãrti"sr llbérall is de"MGds.

tone. Comme une reponse. suppose,,oujours un rapp6i int ne
avec ce qui a eté-dit pcédedment, et qu il n yen aaucun ent e

les trades'de l le ct'eux~ de nos urt cù.uti nt'telu,
il n'y 'a pas o en desexpquer lelngg nous tent ici

M son rédacteur ,qu 'en disant qu.i est une excssive man-
valse foi ou qu'il "ha'ue no ééilètenent du' plud diniiuù li6n
sens. Il ne nou surprend-pas quand, après avoîr:parlé .inë òn
viènt de iriil' dt tie osmpo'pr &lq', Ga-

zette arrive av'& 'déuiénti'
Reste un dernierpoint à 'examiner. Soe inm de, prouver es

accusations .q'il a formulées contre certain d'entre les rédac-
leurs de la Gazette I. de'i ine ditNous avons vu la
Gazette prétendre que.les nouveaiuiuraux aaricoles n.e vu-
laient que se disputer $2,400 ; >nousTlavons;v'e passer ns
corps d'un grand journal quotidien nodaonsvu art cJeu
annonçait celte ftision .parler.encoi- des $2,400 nus avons vu
le: piincipal inspirateur de la Ga iette 'dans'leôes d àMontréal,
et le même jour le Notvean unlo 'publiàit artile e contre
la Semaine .Aricole; conclusion,: donc les å ruCteüs dé'la
Gazette ont intrigéii vecdeux. u ëau.ilfoäepouriuire

aux nouveaus journaux agriése"dso; döiu dés' r'ààlrtëurfde la
Gazete .débité 'danis les, rues de Montré'l dés infäriés'r le
compte du rédacteur-prsum néde 'la SCoåitie.iCte' :ouiià'n
n'en est pas une, mais qu'irporle . dela11ine.ë et ien
lui qui.s'occuipe du bon sens ou de la loique!

Il nous dit en terminant u qué' niouis ,boula n adeonsiiWj-ie -
ligion, que nous sommes 'i'i engueue-ur/t ,'autres ouceurs, le

ce. genre. Il prtend répondre lr l ' ce que nï àYou dit, en
en donna nt une preuve entre.nilJe,'de', l'est'it ucathiàlillYe qui
règne dans la Minervé . Conime on le oif, e est gre pol
ce n'est pas fort non plus. Les-injures gratuites prouivent que
celui qui s'eh 'ert 'n'a rien le "raiïonnàble à 'fairae vaoir.

En résumé, cette queell,èe t"e''s a'en'eié'ée lII .in' n
n'a pas dl'autre but que d'empêélîer la Gazede' d.devnir l'or-
gone offiiel di Conseil d'À;iriéulÏuïoie. Ellè èriînt,gr lèT!aéétc
ne s'emparé du 'Capitoleet dès rídises qu'il rïée.'ii'elle e
rasure, la Gazette ne' pren'dra ps; le lCpitòe 'e ae la
Basse-Ville de Québec vieit de céier. e pauvre'Cànli'!
Il est toujours condaninné à 'faire des"ät'iclés saNs te 'ni 'juunie'.
I a eu qelque .peu csience d liét eîÑi·e li Mizèie. Cétla
Gaete iles. Ca»pagiies, et, vite, il s't miis*à 1 r ds
sbii nti'iiio du 3 novembre. Ce qu'il. vüt dire, il Web 'adit rien;
mais il a du moins lijo uisIàn»e matielë nfile'r 'de§iùotslés
uns à'la suite s auitres, sans s'occuper.sils fradu'sentbou non
un sens qèlconque. C'est ce 'q'il luifaut il dä lirééét

'plus elée jsont creusn;s, 'miiet'x il les digere Il 'é't iinài fait': il
'fadit bien lé'subi'r C'est'ut de 'que nous'avons là lui répoiili-é.

Quand le C'onstitutioýinél et 'le Coiieèrldè Beâulärobis
se seront 'inis au ifait de la qiîésio'n, nous verroh Çce que nois

'aïrons à leur dire.'
M. le -rddacteur dit Cozrrier de 'St. ycinte 'ftoljoùs

sucré, toujours a inable, ie nous .prio plus"qu e nous" Wnitîàñt
un visage couleui <le rode., Noùs aoài releié les' id'tiis îIïi-

songeres de'sdn ''or'r'esjondañ hdé : vcl Il n 'os menséIla
'rand tort; "son dévoir étiit de"reproduire dos dé'ientis,.þuiisqde

Sa feuille avait se&vi de liicule.' la 'alöiiinie Refühàt'dele
i mlir, il n'a pasin6inle 'bon 'espritdé%éaiie. Cosié lds

nots ne lut pésnut pà. aa' bout de lä I e éthj'iltt äié a
dictionnaire de gr'sés épithétési enig tiile d'in t'iité dè'é ilooà-
phie ii nous î qe.ånous'avons - riojdu à djrië s'&iela

t ' . ' -


